
GAZETTE DES CAMPAGNES.

malheureux compatriotes, attirés *par Pappat de la for-
tune, iront prêter le secours de leurs bras au Nord oui
ne veut rien moins que la ruine entière les Etats du
Sud. La semaine dernière encore, trois familles lais-
saient la paroisse de St. Epiphanie pour aller faire de
l'argent aux Etats ! et probablement pour se faire cas-
ser la.téle aussi. Où trouver un remède pour cegenre
de folie ?.... Où soit les cantadiens qui sont revenus
riches les Etats-Unis ?... Comipiez-les.

Maintenant traversons l'océau, car les événements
qui se passent en Europe appellent l'attention de tons
les catholiques.

Le conflit entte*' le gouveinement de l'Empereur
Napoléon 111 et les évêques de la France, au sujet de
'Eucyclique de Pie IX, tend à s'aggraver de jour en

jour davantage. Partout, dans les cercles politiques,
dans les salois, dans les rues, sur les places publignes,
on s'en préoccupe sérieusement.

La lettre que Mgr. Plantier, évêque de Nîmes, a
adressé au minimmistre des cultes, a fortement ému le
gouvernement et l'opinion publique. Malgré toutes
ses précautions oratoires, l'élégance et la forme polie
de son langage, le savant et habile prélat a exprimé
des opinions et des sentiments qui ont dé aller droit
au cœeur de l'Empereur. Aussi le gouvernement a-t-il
fait prier les journaux de ne pas reproduire cette lettre,
mais il était trop tard.

Çependant le véritable événement du jour est la bro-
clure qlue Mgr. Dupanloup, évêque d'Orléans, vient de
faire paraître. On s'arrache les numéros dis jornmux
qui en contiennent les prinmcipaux extraits. Tout le
monde admire cette nouvelle publication et la regarde
comme l'ouvre d'un véritable génie. Les incrédules
cux-mêmes rendent hommage à son talent supérieur et
à sa fière indépendance. Il ne reste plus rien, après
cette discussion lumineuse. les vainis commentaires
entazssés par la presse impie, sur l'encyclique.

Esp.rons-le, Dieu va eliansger le mal en bien e:
faire peser sur les puissants du monide les maux qu'ils
ont voulu accumuler sur l'Egli>e du Christ.

Mais n'avons-nous pas un commencement d'exécu-
tion des terribles desseins de Dieu sur les coupables.
Voyons ce qui se passe clans le nouveau royaume
d'italie. La hachio n'est-elle pas déjà an pied de
l'arbre altier qui a voulu étendre ses branches sur toute
la péninsule italienne. Ce mouarqu. orgueilleux, ce
fils rébel à l'Eglise sa mère, ce roi nonehalaint, sen-
suel, livré à toutes leu jouissances de la terre, com-
inence aujourd'hui à recueillir les fruits de son apos-
tusie !

Il a donné champ libre à l'impiété, aux sociétés
secrètes, à la révolution. Eh ! bien, l'impiété, les
sociétés secrètes. la révolution se sont répandus dans
son royaume comme up torrent impétueux, et aujour-
d'1;ui, ces principes de clestiuction el dle ruine, me-
na.pent l lenglontir. Il y a g nelqies semaines, on a
tout préparé pour une fête splendide et le palais royal,
à Turin, devait émie le lit aire de toutes les joies ; ducs,
comiîtes, princes princesses, représentants des puis-
snes étrangeres, op secourt de toute part. Mais

voilà qu'une foule immense de peuple environne le pa-
lais et commence à fêter le roi à sa manière ; elle lui
donne un charivari 'eni forme. Le souverain comprit
qu'il ne pouvait plus demeurer dlais sa caipitale, et
pendant la nuit même, il prit le parti de s'exiler de

jTurin, pour piobablerrient n'y revenir jamais. Pa-
1 lermne lui apprend aussi par ses attroupements et ses
démonstrations hostiles que les possessions enlevées au
roi de Naples, sont autant de charbons ardents qui
consumeront ses propres états. Puisse-t-il, cet infor-
tutté monarque, comprendre la terrible leçon que lui
donne la Providence.

Pendant que des enfants de l'Eglise se tournent
contre elle avec acharnement pour lui déchirer le sein,
d'autres enfants qui s'en sont séparés depuis longtemp-s,
accourent pour la défendre et la consoler. En efit, à
propos de PEncycligne, une feuille protestante de Ber-
lin, la Nouvelle Gazette de Prusse, prend très-décidé-
ment parti pour la Papauté contre ses contradicteurs.
Cette. feuille, reconnaissant avec raison dans l. Pape le
plus haut représentant du principe d'autorité, applaudit
a sa courageuse protestation contre le progrès amitehré-
ien. " Ce progrès, (lit la feuille protestante, n'est pas

une victoire sur la vérité elle-mêmne, c'est plutôtla dé-
faite des autorités chargées de défendre la vérité, et
qui ont failli a leur mission.

Si nous en croyons des renseignemeints puisés-.
bonne source, la Prusse aurai! fait récemment, à Vi-
enne, des communications iTnprtantes au sujet de
l'attitude qu'elle compte garder dans la question r-
maiine. Elle aurait manifesté sa ft-rme volonté de ne
pas laisser amoindrir la sou veraineté pont ifiele,
qu'elle regarde comme ue des garanties indispen-
sables au maimtiei de l'ordre européen.

Extraits du Rapport de l'Honorable M. Chapais,
sur la colonisation.

La colonisation des terres incultem, nu ptntôt Poutverture
des chemins de colnniation, dan, l. i3ab-Canada, ayant été
placé sous mon contrôle .ors de la forro.ilionm de la pré.sente ad-
minisiration, il nm'a fallu partager mon temps entre les devoirs
qlue m'imposent la direction du département des travaux publies
et ce ux, guère imoins imqtportanits, de la nouvelle charge confiée
à mues soins par Votre Excellence

" Convaincu, par l'expérience diu passé, que le progrès de nos
chemins de coloiisation a presque cou,.taînineut été retardé par
le fait que les travaux ne .se font pas d'ordinaire en temps utile,
j'ni fait en sorte qu'ils fussent commniieicés, cette année, le plus
à bonne heure possible. Au'si, est-ce aver plaisir que j'ai pu
constater, par Pensemble des rapports mis devant moi, que les
diverses sonlunes dépensées pendant la derniere saison ont pro-
duit des résumltats bien sati,faisants.

" En reconinandant, néaunoinis, de conimencer ces travaux
de bonne heure.j'ai dé veiller, d'autre part, à ce que les opéra-
lions des semaille., n'eus'ent point à en souITrir. Selon moi, la·
idernière serpaine dui mois de juin est l'époque la plus favorable,
car dans les localités où s'ouvrent ces ehemins, les colons. que
l'on doit enployer de préférence, soni généralement occupés
au défrichement et i l'ensemencement de leurs terres jusqu'i


